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TROISIEME  BRULOT. 

GRJND  CHARIVARI  DES  NOIRs'. 


? ,• 


Détails  de^ce:  qu^il  s*ejl  pajfé  à la  féanct^ 
îênat  à VHôul  du  Diable  ^ rue 
d' Enfer,  , 

Le  10  Juillet  J 79P 5 l’aii  ler,  de  la  Liberté. 


Bhorrez  comme  l’étoient  au  dixième  fiecle, 
hs  chrétiens  frappés  . de'  l’cxcommirnication 
éomme  l’étaîent  les  lépreux  & les  ladres  ^'comme 
fe  feroiétif  de  nos  jours  le  ci-devaM  la  "Tour/ 
îe  monftre  ci-devant  la  Faré  <,  le  tigre  ci-devant 
Eourniflaé,  JkUa  fang-fue  Vitalis , qui  joué  ci- 
devant  à rhôtel-de-vUle  • le  ’ rôle  de  Vohnge  ; 
c’e(l-à  dire  f tous  les  rôl^  , coimme;  l'ti  très-^biên’^ 
dit  notré  (^er  féaîvàmi  & cher  àfous  les  marfeillaisj 
Mv  Chonifiré  ; jbffîcier-municipal  de  la  ville  de 
Marfeîllé’*5  enfin  comme  1^’  fefoiènt  tons-  les» 
pefHferéç',  fes  membres  dé  IWémbléè  nationale  j’ 
gangrenés  vd U yîrüs-  àrïftoeraüque  , tepoulTés  de 
toutes  parts-,  & promenant  de  caverne  pn  caverne 
leur  fnfernar'côncilfabtile  , l’ont  enfin- tenu  le^ 
ïo  juillet  àThôtel  dü'  diable.,  c^efi-à-dfre,  dans 
lîne  maifon  dé  Guignard,  ci-devant  St.  Prleft. 
Le_  peuple  <^ui  né  voit  dans  les*  qiembrç^  qui  la- 
dompôient  que  fes^  éanemis  lés  plus^»  acharnés  ^ 


(Ç%C^ 


que  les  miîiiflres  de  Ton  fiippllce  , 6c  que  les 
edipoifonneurs  de  la  félicité  publique  ^ le  peuplé^ 
dis-je,  qui  ne  voit  avec  raifan  dans  des  fernblablés 
afTeniblées  , que  ie  foyer  où  fe  forge  des  arrues 
contre  là.  iibené  Sc  conire  fan  bonhéury  le  peuple, 
qui  fcnt  toute  l’irnmenbié  du  mal  qu’il  voudioit 
faire  , refpeâe  .aifez  eiï  eux  le  caraètere  dè 
membres  de  ralTembiée  nationale  , pour  ne  pas 
les  livrer  'au  Châtiment  qù‘’i!s  méritent  depuis 
fi  long'tems,  ÔC  pour  ne  purger  de  la  Airtace 
de  la  France  , des  montres  qui  l’infectent  ti. 
ferlorcent  à prolonger  les  maux  de  fes'  liabitans. 

Le  filou  qui  vole  dans  h poche  de  fon  yoifîn  y 
le  voleur  qui  dérobe  avec  emadion  j rairailia 
qui  arrête  le  paiïanr  fur  le  grand  chemin , lui 
prend  fa  bourfe  legorge  ^ Paul  Figeri  , de 
Milan  , exécuté  à Marféille  l’e  i6  Juillet 
tous  ces  malheureux , font  des  millons  de  fois 
moins  coupables  que  ceux  qui , pour  leurs  pro- 
pres intérêts,  volent , égorgent  des  millions  de 
citoyens,  eii  fuTcitant  des  troubles  , comme  fai- 
foit  lé  Triumvirat  à Marféillé  du  temps  de 
î^iquet  , en  maintenant  Féfat  dé  mort  où  la 
France  efl  depuk  lông-tems  plongée  , & en 
arrêtant  les  forces  du  bonheur  qui  ddîvent 
reffufeirer  cet  empif^i  Que  répondrbnt-iîs  à leurs 
Commettans  ^ que  répondront  fur-tobf  ceux  qui' 
font  élus  par  les  communes  , éomrrie  eft  le  vil," 
l’intriguant  6c  Fambitieux  Malouet,  ? Nous  vous’ 
avons  choiii  pouf  défendre  nos  intérêts  , leur 
dirons  les  peuples.  Vous  ayez  juré  de  le  faire,' 
éc  cependant  vous  n’avez  défendu  que  les  intérêts 
de  nos  ennemis  ^ vous  êtes  de  parjure,  nous 
payons  journellement  le  falaire  de  vos  fondions,' 


& tous  vos  travaux  tendent  à nous  nuire.  Voci^ 
volez  notre  argent  , vous  vous  êtes  engagés  à 
combattre  pour  nous  contre  nos  anciens  tyrans  j 
ç’eft  le  but  de  vos  fondions  , ÔC  vous  vous  êtes 
Rangez  parmi  nos  ennemis  , pçft-à-d.ire  , du 
parti  miniflériel  ^vqus  ôtes  des  traîtres.  Savent; 
jls  , ce.s  hommes  pervers , tous  Ic$  crimes  dont 
ils  fe  rendent  coupables , tous  les  fupplices  qu’ils 
méritent , toute  rinçlignaijon  qu’jls  infpirent  ? 
Comrnent  peuvent  - ils  s’étpqner  enfuitç  d’être 
continuellement  tropblés  d?ns  les  lieux  où  ils 
forment  leurs  lâches  complots  I Certes,  s’ils 
doivent  s’étonner , c’efl  de  vivre  cncoje  ^ s’üsdoi; 
vent  s’étonner,  c’eft-  de  la  iQuable  modération  du 
peuple,  de  fon  faint  refpet^  pour  les  Jojx,  lui 
qui,  pouvant  d'un  feul  coup écoiuTer le  germe  de 
fes  mapx'^  aime  mieux  fouffrir  encore  ÔC  lailTer 
tems  vengeancé  ; lui  qui  exprimant  fon 
indignation  à la  générolîré.  de  ne,  point  ai  raquer 
un  ennemi  trop  foibie , de  dédaigner  les  efiTo rts  , 
ou  de  les  combattre  feulement  ,avcc  les  armes  dq 
ridicule.  Telle  a'  été  la,  conduite  du  peuple  à 
(a  féançe  du  lo  juillet.  , 

A peine  le  .p^euple  fut- il  indruît  de  cette. 
gffemblée  cîandeftine  an-tipatrioti.qne , qu’il 
s’occuppa  des  ■ moyens  d’en  détourner  le^  funedes 
efFeiè. 'On  s’arrna  de  chaudrons,  de  calferoles, 
(Je  pôles , de  macmitrçs,  de  bafTrnes,  de  trom- 
pettes de  St.  Zacherie,,  Sf  d’un  gros  coquillage 
pouf  fçrv|f  de  haut-bois,  & de  pluTîeurs  uftenHlei; 
de  métal , K l’on  devant  la  mai|bn  ou  fe  tenoi- 
le  noir  conciliabule  , ce  qu’on  appelle  un  chari:;^ 
vari^  c’eft  par  im  pareil  tintamare  que  les, ancien 
Çufetës  ôc  Coribantes  çonferyereot  Ju{)iter  nçus. 


?eaii  né , Sc  le  dérobei^nt  à îa  dent  antropo^ 
pbàge  de  Ton  pere  Saiu^^  & s’eft  àinfi‘^üé  les 
Viili^geois  éloignent  encore  )eÿ  loups  de  leurs  habH 
farions  ainfi  Phiftoire  ancienne  ^ moderne 
s’accordent  pour  antorifer  les  férenades  que  lé 
peuple  de  Paris  donne  aux  noirs,  qui  ont  toiïjours 
été  fes  aniropophages  ôc  fes  loups  dévorans.  . /- 
\ L’objet  pout,k^quel  ieS-  noirs  tenoienr  leurs 
afiemblées  , ,étoir  pour  eux  de  la  plus  gràndé 
importance*  Lagûerre  qui  fe  prépare  entre  TAngléi^ 
terre  ôC  l’E (pagne  , leur  paroiffoit  un  moyen 
afTuréde  renverfei*  la  conftitutionv  êc  d’ençbaînei^ 
îa  liberté  de  citoyens  français.:  Il  s’a^gilToît  donc 
de  trouver  quelques  couvertures  â des  nou^eauk 
projets  de.  deftruâtion  ^ mais  le  tapage  des  calfero-i; 
|es  , enfin  ce  grand  charivari,  & la  crainte  d’une 
irruption  du  peuple  fouverain  , qui  faifoit trembler' 
.plupart  fd es  ' membres  noir§ , déconcerta  ' um 
ÿeu  leur  deffeins  ils  fortirent  par  une  porte  dm 
derrière, ^dimanche  -14  de xe  mois,, jour  de  St; 
Pie,  fou  pâtron^r Nouvelle  afienibléfe  des*  enragés 
dans  la  même  maLfon  , ç’étoit  la  fête  de  iîflets 
jamais  , on  entendit  tant  ; 6c  juftement  . fifler. 
Quelques  écopérs  lîrcmt  une  fpieglerie.  digne' da 
hoir  fénat  ,y  ijs  embrenerent  le  vniarrean  de  la 
porte  cocherô  de  ia.-pjus  hne  de  maniéré;  quei 
chaque*  honorable  niembrè.*, l’empoignant  pôur 
firapper  ,':eutla  .main  tout  aufîî  foyiliée  que  fem 
âme  ^ aihfi  la  falle  de  Guignard , ^que  le  comité 
des , recherches  vient  :de  d|nQnGef4'l'airemblée' 
comme  criminel  de/lesélnatian  j fut  bientôt* 
îpfedée  de  çette  pdeurj-.êc  pàr  cet  événement  ,■ 
fâriftoçraî|e  reçut  uu  nouveau  dégré  de  puanteur*, 
, M.  Duval  Dêpremernirtil.  prit  fâ  pâtole  ; * * 

. Melîieurs  5*  après  avoir'  confulié-  fe^'Gophte 


5 

d’Egypte  5 Noftredamus',  Albert  le  grand  j 
jîëtit  Albert  ',  Caglioftro  5c  Caftillon , le  rëfultat 
de  mes  travaux,  je 'le  vois  avec  douleur^  ils* 
annoncent  votre  ruine  totale,  6c  fi  vous  vouleï 
faire  en  apparence  quel(£ue  a<ft(i  de  géncrofité  en 
,vbus  dépouillant  Vous-même  de  ce  que  vous  êtes' 
certain  de  perdf^*,  dépêchez-ypüs  , le  " temps 
prefTe  ^ bientôt  vous  n’aurez  jdus  rien  à donner 
que  votre  chienne  de  vie.  • ^ 

Ce  difeours  '"fit  rirp  ‘ plufiejurs  honorables  '6c 
sncfédulibs  membres.'  Quelques  prélats  ÔC  même 
quelques  robins  fié  rirent  point,  ^ refierent  tous 
penfifs.  L’éyêque  de  Nanci  alFuroit  avoir  lu  dans, 
rApocalyffe  Sc  dahs  ralmanach  de  'Liége  , des 
prédirions  tout-aufil  menaçantes  pour  Je  clergé 
èC' la  nobleïîe  ^ qu’il  ne  falloit  pas  badjner  fur 
des  rnatieTes  auffi  graves  ^ qu’il  avoit  pardever? 
hii  l’expérience  de  la  réalité  de  pareilles 'prédic-' 
€îons.  Tous  les  peres  de  Keglife,  difbit-il,  depuis 
St.  Pierre  êc  St.  Paul  , jufqu’à  m'onfeigneür  le 
cardinal  de  Rohan  qu}  me  Tait  Thonneur  dé. 
fen’e n tendre , ont  cru  à' la  magie,. à la  négro 
tnancieV  à la  divination  , aux  illuminés,  au  nfar’- 
dnifme , au  nVefmerifihe  & âu^  caglioftriffne  ‘ 
Chaque  fiecle  a eu-  fes-  Caglioftro  6c  fes  Rohan  ^ 
mais  ce  qui  tourne  entièrement. à l’avantage  dii 
cardinal  de  Rohan  , ce  qui  prouve  la  foumiHioiî 
de  fou  efprit  £<  4'étcndue  de  Tes  lumières  , c’eft 
qu’il  s’eft  montré  fort  au-deftlis  de  fon  fie  de,  en 
croyant  tout  dans  un  fieçle  où  l’on  ne  croit  plus 
rien.-  ■ ^ v “ • 

' L’exemple  de  crédulité  qu’a  offert  au  monde* 
un  monfeigneuf  ^ de  Rohan  , un  arçhevevêquc' 
de  Strasbourg  5^  un  prince  , vun  cardinal  , & fur- 


/ 


tout  un  cardinal ‘qui  jouit  d’une  fi  grande  çonfi-. 
dération  , ôc  de  quinze  cens  mille  livres  de  rente  ÿ 
(i)  l’exemple , dis-je , d’un  homme  aufii  jufiremen!; 
i)luftre,  qpi  réunit  tant  d'efpeçes  dé  titres, de  pré- 
rogatives, dpit  être' pour  vous  , melîîeurs,  d'im 
très-grand  poids.  Vous  ne  pouvez  pas  douter  des 
grands  laJens  & même  du  génie  du  ci^devant 
monfèigneur^  fes  titres  même  vous  en  Ibntgarams  : 
car  s’il  ne  parle  jamais  ici,  ni  à l’aiTemblée  na- 
tionale, î|fait  comme  tant  d’autres,  il  n’ea  penfe 
pas  moins  ^ d’ailleurs  il  ne  feroit  pas  décent  à 
im  prince  du  pape  , à un  homnle  aufii  qualifié, 
de  montre^  de  réloquence  Sc  de  Telprit,  comme 
lui  Bourges  ou  l’avocat  Bernave  , «ainfi,  puis  qu’un, 
cardinal  fi  fayanr  a cru , pourquoi  ne  croirions- 
nous  pas  ? 

Je  penfe,  dît  M^  Çipîere  , qbe  vous  ne  devez^ 
pas  dédaigner  les  avis  Si  prono fiications  dont 
M.  Duval  vient  de  vous  offrir  le  tableau.  Si  nous 
nq  pouvons  éviter  notre  fort  , nous  pouvons  au 

(i)  M.  le  Cardinal  dp  Rohan  ns  pouvoir  pasconce-, 
voir  comment  un  honnête  pouvoit  vivre  avec  cinquante 
mille  écus  de  rente , Ini  qui  ne  pouvoit  pas  vivre  avec 
quinze  cens  mille  livres,  qui  eft' accablé  de  ^dettes.  lit 
faîfant  mille  baffeffe  pour  les  payer.  O l’honnête  hommeh 

I 


fiioins  Tailoucir,  5c  c'eft  fur  cet  cibjet  qu’il  con- 
vient je  crois  de  porter  toute  notre  application  ^ 
voilà  mon  avis. 

si  vous  doutez  des  vérités  prophétiques , con- 
tenues  dans  les  œuvres  des  âftroJogues , difoit 
renragé  Maury  , (i  vous  doutez  du  pouvoir  des 
illuminés  fur  les  efprits  fecondaires , je  m’engage 
à faire  apparoître  le  diable  , à évoquer  du 
féjour  des  ombre  les  mânes  des  hommes  célébré 
de  notre  parti , de  manière  que  vous  pourrez 
librement  converfer  avec  les  Foulions , Launay  J 
LleÜeles  Êertierf  Baudet  , Lamoignon  , le  cî^’ 
devant  marquis  des  Pennes  pere  ^ d’Aulan  d’A- 
vignon, Fromant  de  Nîmes,  VoiCn  de  Perpignan, 
enfin  notre  cîier  Favras  , êcc.  &c.  6cc. 

” L^évêque  d’OToroh'  craignoit  d’ofFenféir  Dieu 
ife  la  Bbhne-Mére  Marié  , en  fappellant  les  ariies 
àe  l’autre  monde  mais  ré;êq.ue  de  Clermont  .le 
raffura  , en  luidifeiU.qu’U  fbn  rituel, 

ÿc.quers’ü  .y  aypjt  de  h diablerie  là-ckdaûs , il 
en  auroit  bientôt  fait  jultide.  L’Archevêque  de 
Tours  ( parut  le  plus  incrédule  j Cazalès  lui  ré*' 


(i)  L’archevêque  de  Tours  , le  plus  taciturne  des 
prélats  de  l’aiTemblée  nationale  en  elt  un  de  plus 


jpôndît , Monfdgneur , j’ai  tiré  votre  horofcope  i 
voulez-vous  confentii*  à faire  rexpérience  publique, 
de  fa  vérité  j cet  argument  ad  ko'minem.  Riquetty 
Tonneau  6c  quelques  dignes  eccléfiaftiques , ré- 
doutant la  publicàtion  de  leurs  faits  6ç  geftes , ré- 
clanièrent  fur  cet  amendement  la  que'ftipn  préalà- 
ble , qui  fut  âppïiyée  5 on  fe  .contenta  de  Jâ^ 
motion  principale  fur  révocation  des  moni 
enragés ,6c  rexcrémetit  Maiiry  demanda  du  tems 
pobr  les  préparation^  qui  lui  étoient;  néceifaires. 

Après  divers  rnurmures  des  eij^rits  forts  & def 
écrits  fdibles,  le  charivari  recommença , la  troupe” 
noire  fe  diÏÏÎpà. 


■r  ; 


■.j;. 


;i|rift9cri|tçs.  îl  eft^.  auffi  Iç  plui^  cafard  6c  en  m^me 
temps  le,  plus  paillard  des  membres,  dul  cUdévant  haut; 
cierge  de  France/ "on  :Connoitra  fes  petites  aventures* 
jgàlahteS  v 'Sc.  fe  une  damé  américaine 

^iîî'  ' avôit  ’ foin  ^ftls  SP  "college  ;;dé'  ‘ Toursi  'J  Un'  Jctme  - 
ératonen,  prdfeffeur  de  ce,  coUege,  par^  avfeC  fe  prélar 
Icl8  faveurs  de.  Aétte.dame.î  / i • 

-.J  ^ ^ \ 


